Un champ pour l'histoire : l'animal by Baratay, Eric & Mayaud, Jean-Luc
Un champ pour l’histoire : l’animal
Eric Baratay, Jean-Luc Mayaud
To cite this version:
Eric Baratay, Jean-Luc Mayaud. Un champ pour l’histoire : l’animal. Cahiers d’histoire,
Comite´ historique du Centre-Est, 1997, 42 (3-4), pp.410-470. <hal-00485476v2>
HAL Id: hal-00485476
https://hal-univ-lyon3.archives-ouvertes.fr/hal-00485476v2
Submitted on 2 Feb 2011
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.
410 Éric BARATAYet}ean-LucMAYAUD
Évoquer la constitution du chantier «histoire de l'animal» revient
d'abord à présenter un paradoxe: la plupart des lecteurs, et des historiens de
profession, auront l'impression d'un domaine nouveau en découvrant ce
numéro des Cahiers d'histoire et pourtant la bibliographie de quelques
800 titres que nous présentons ci-dessous montre qu'il n'en est rien.
L'ÉMERGENCE D'UN THÈME
En France, les premiers travaux, évidemment écrits avec des méthodes
et des perspectives différentes des nôtres, datent de la fin du XVIIIe siècle ou du
XIXe siècle, et abordent déjà des thèmes variés: histoires de la chasse 1, de la
pêche 2, de la boucherie 3, de l'utilisation des bêtes domesti~ues 4, de la
zoologie 5, de certaines espèces comme le chien 6, le cheval , le loup 8,
l'éléphant 9, etc. Il s'est produit ensuite un développement de la production
que l'on peut appréhender par cette bibliographie que nous avons constituée
1. Exemples: Auguste de CHABOT, La chasse à travers les âges, Paris, Savates, 1898 ;
Jules DUNOYER de NOIRMONT, Histoire de la chasse en France, des origines à la
Révolution, Paris, Bouchard, 1867; Gabriel MORTILLET, Origines de la chasse, de
la pêche et de l'agriculture, Paris, Lecrosnier, 1890.
2. Louis CHANOINE-DA VRANCHES, Histoire de la pêche fluviale, Rouen,
Cagniard, 1894; DUCROQUET, La pêche maritime au XVII!' siècle sur les côtes de
Picardie.- Bulletin de la Société industrielle d'Amiens, tome XXV, 1887; Simon
NOËL DE LA MORINIÈRE, Histoire générale des pêches anciennes et modernes dans
les mers et lesfleuves des deux continents, Paris, Imprimerie royale, 1815 ; Edouard de
LALAINS, Histoire des pêches maritimes et fluviales, Lille, Lefort, 1889; Raymond
THOMASSY, Histoire des pêcheries dans les deux mondes, Paris, Revue
contemporaine, 1852.
3. J. BATAILLARD, Histoire de la boucherie, Besançon, Roblot, 1869.
4. Alfred FRANKLIN, La vie privée d'autrefois. Les animaux, Paris, Plon, 1897;
H.HENNEBERT, Histoire militaire des animaux, Paris, Hatier, 1893; Charles de
RIBELLE, Histoire des animaux célèbres, Paris, Rigaud, 1859.
5. Victor CARUS, Histoire de la zoologie depuis l'Antiquité jusqu'au XIX' siècle, Paris,
Baillière, 1880.
6. Elzéar BLAZE, Histoire du chien chez tous les peuples du monde, Paris, Tresse, 1843 ;
Anne FREVILLE, Histoire des chiens célèbres, Paris, Louis, 1796.
7. Ephrem HODEL, Histoire du cheval chez tous les peuples de la terre, Paris, Journal
des haras, 1848-1852; Ephrem HOUEL, Le cheval en France depuis l'époque gauloise
jusqu'à nos jours, Paris, Gouin, 1869; Pierre NOUGAUT, Histoire des chevaux
célèbres, Paris, Duprat, 1810; Charles PIETREMENT, Les origines du cheval
domestique d'après la paléontologie, la zoologie, l'histoire et la philologie, Paris,
Donnaud, 1870.
8~ Elie BERTHET, La Bête du Gévaudan, Paris, Lahure, 1862.
9. P. ARMANDI, Histoire militaire des éléphants depuis les temps les plus reculés jusqu'à
l'introduction des armes àfeu, Paris, Amyot, 1843.
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pour les ouvrages postérieurs à 190010• Elle a l'inconvénient de laisser de côté
l'impalpable «littérature grise» - thèses restées manuscrites, diplômes
d'études supérieures et mémoires de mahrise - et les articles, beaucoup trop
nombreux pour être recensés dans le cadre de ce numéro spécial. Mais elle
constitue tout de même un bon indicateur de tendance.
Évolution de la production historique, 1900-1996
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De 1900 à 1946, la production a atteint en moyenne deux ouvrages
par an j elle a connu une première croissance entre 1947 et 1975 (autour de six
par an) puis une véritable expansion en dépassant la quinzaine d'ouvrages en
1976, la vingtaine en 1983, la trentaine en 1987 et la quarantaine en 1990. Avec
une moyenne de 24 titres par an, cette période 1976-199611 représente 67 % de
la production depuis 1900. Cela explique l'impression de nouveauté bien qu'un
tiers de l'ensemble soit antérieur. Pour compenser les inconvénients de notre
choix bibliographique, nous avons recensé les articles parus de 1970 à 1994
pour les périodes médiévale, moderne et contemporaine 12. La répartition
10. Nous n'avons pas retenu ici les traductions, la production francophone étrangère et
les ouvrages de sciences humaines pourtant mentionnés dans notre bibliographie
générale. Sur les critères de choix pour l'établissement de celle-ci, voir sa
présentation infra.
11. ~Le faible nombre pour 1996 semble plus le fait d'un catalogage incomplet, pour
-l'instant, que d'une chute de la production.
12. D'après la Bibiographie annuelle de l'histoire de France, Paris, Centre national de la
recherche scientifique, qui, malheureusement, ne recense bien que ces périodes. Cela
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chronologique de ces 1022 titres confirme et nuance tout à la fois ces données,
car elle indique une évolution parallèle mais plus précoce. La production, plus
importante, a oscillé autour des 30 articles par an dans la décennie 1970, a
connu un brusque essor dans les années 1979-1984 puis s'est stabilisée autour
des 50 par an. Cela montre que les fortes eaux livresques des années 1988-1996
ont été préparées cinq à dix ans plus tôt par une vague d'articles, que le
« décollage» s'est réalisé à la fin des années 1970 et au début des années 1980,
mais d'une manière informelle, insoupçonnée par beaucoup. Il faut cependant
nuancer ce constat de développement: l'histoire de l'animal reste un domaine
marginal, très secondaire quantitativement par rapport à beaucoup d'autres
parcourus depuis longtemps. Il est significatif que l'index des matières de la
Bibliographie annuelle de l'histoire de France ne comporte pas d'entrée
« animal », alors qu'il se publie entre 80 et 100 titres Oivres ou articles) par an
dans les années 1990. Les travaux sont inscrits dans des champs plus classiques:
chasse, pêche, élevage - ce qui est compréhensible -, mais aussi jeux, folklore,
iconographie, art, religion, sciences, etc., ce qui rend leur recherche fastidieuse,
si ce n'est impossible.
En affinant l'analyse, on s'aperçoit que le chantier a été commencé par
les historiens amateurs - au sens noble du terme - et non par les
professionnels (universitaires et chercheurs des diverses institutions) 13. Ils ont
été souvent les seuls à écrire jusqu'en 1946 j ils ont assuré le premier essor des
années 1947-1976 et encore la majorité des publications par la suite (62 %).
Contrairement à beaucoup d'autres chantiers, l'histoire de l'animal est avant
tout une histoire de curieux, venus à elle pour des raisons diverses, souvent
présentes dès le XIXe siècle. Prenons l'exemple, bien repérable, des
vétérinaires, qui se sont quelquefois penchés sur le sujet à l'occasion de leurs
h' 14 l l d' ., d'· Il ." 'l lt eses ou e ong une carnere enseignant. s se sont mteresses a a p ace
permet tout de m&me de dessiner une tendance. Nous n'avons pas retenu les articles
parus dans les numéros spéciaux, les actes de colloques ou les ouvrages collectifs qui
ont été intégrés dans la bibliographie. La recension s'arr&te en 1970 parce cela suffit
pour couvrir la période la plus féconde, et le répertoire est encore incomplet pour
les années postérieures à 1994. Le relevé a été systématique mais les méandres du
catalogage ont sans doute fait oublier des titres. Sur les critères de choix, voir la
présentation de la bibliographie.
13. Le graphique ne prend en compte que les ouvrages pour permettre une vue sur la
longue durée. La distinction est beaucoup plus délicate à établir pour les articles,
mais la prédominance des amateurs, écrivant dans une multitude de revues, est tout
aussi sensible.
14. Nous n'avons enregistré que les thèses imprimées, une obligation avant soutenance
jusqu'aux années 1960, mais la lecture des fichiers de l'École vétérinaire de Lyon,
qui recensent toutes les thèses françaises, montre que les intérêts et les tendances
sont restés globalement les mêmes depuis, avec cependant une évolution des
méthodes: quelques thèses, par exemple, font appel à l'archéozoologie.
Cahiers d'Histoire, nO 3-4, 1997, L'animal domestique, pp. 409-442
UN CHAMP POUR L'HISTOIRE: L'ANIMAL 413
d l, . l d l' 15 l l·' 16 l l·· 17 l ., , .e amma ans art , a ltterature , es re IglOns , es SOcIetes antlques et
'd·' l 18 • l d' . dl'· d l' . lme leva es - comme SI a emonstratlon e Importance e amma
indiquait en filigrane celle de leur profession -, mais aussi à l'histoire de
. , Il '·l· l l 19 d l' 'l 20 dcertames especes - ce es qu 1s sOlgnent e p US -, e e evage et e










Il d l 'd· , ,. . 22 f d· d' l 23ce e e a me ecme vetennalre ,aux on atlons es eco es pour montrer
leur bien fondé ou la marche de la discipline dans la voie du progrès. De la
15. A. ACHERMANN, Les animaux dans la sculpture médiévale en France, Toulouse,
Imprimerie Toulousaine, 1970.
16. B. BARDONNECHE Le chat dans la littérature française, Lyon, Bosc, 1941.
17. P. BOUTON, Les animaux dans le code biblique, Lyon, Martinez, 1947.
18. Jean-Paul DUPUY, Le cheval dans l'antiquité, Toulouse, Imprimerie ouvrière,
1960; E. MAROUSEAU, Les animaux et les plantes dans la société médiévale
occitane, Toulouse, Association des élèvesE.N.V.T., 1983.
19:Marie-France de GENELLIS, Le cheval dans l'histoire, Paris, Peyronnet, 1956;
Claude JOUBERT, Le chien dans le monde antique, Toulouse; Soubiron, 1958.
20. Jean-François PINON, L'élevage dans la Rome antique d'après Caton, Varron,
Columelle, Palladius, Toulouse, Imprimerie ouvrière, 1963.
21. André SALLIERE, Histoire, organisation et avenir de l'abattoir municipal français,
Lyon, Bosc, 1936.
22" R.-H. JULLINE Le vétérinaire et la chirurgie sous l'Empire, 1804-1814, Marseille,
Massalia, 1969; Clément BRESSOU, Histoire de la médecine vétérinaire, Paris,
Presses universitaires de France, 1970.
23. Pierre VOISARD Histoire de l'école vétérinaire de Lyon durant la période
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même manière, et souvent pour les mêmes raisons, mais nous passons plus
vite, des zoologues, des zootechniciens ont fait l'histoire de leurs disciplines,
celle des relations entre l'homme et les animaux, celle de la domestication et de
l'élevage, ou encore celle d'une espèce ou d'une race précise, sauvage pour les
uns, domestique pour les autres. Des érudits locaux passionnés d'histoire ou de
folklore, dont il faudrait faire une sociologie précise - on trouve des abbés,
des enseignants, des notables ... -, ont écrit sur les croyances et les attitudes
populaires, les légendes des bêtes mystérieuses, le bestiaire des églises, les cultes
des saints protecteurs des troupeaux, l'élevage ou l'artisanat (boucherie), les
chasses aux loups, etc. Des écrivains, des journalistes ont disserté sur la place de
l'animal dans l'art ou dans la littérature, sur les procès d'animaux et les bêtes
fantastiques. Des militaires ou des marins se sont penchés sur l'utilisation des
animaux en temps de guerre, sur l'histoire du cheval, sur celle de la pêche.
Justement, d'anciens pécheurs ou des administrateurs de la pêche, mais aussi
des chasseurs (souvent des nobles au début du siècle), des aficionados ont décrit
l'histoire de leurs pratiques ou de leurs passions, l'évolution des règles et des
techniques, celle des droits et des règlements, celle des coutumes pieusement
conservées et sans cesse rappelées.
Ces intérêts précis expliquent la dispersion de cette littérature
jusqu'aux années 1970. On pourrait dire, dès lors, que l'essor des décennies
suivantes n'est que le banal reflet d'une croissance de l'écrit en général, du récit
historique en particulier, du fait de la montée de l'instruction et d'un goût
prononcé du public pour l'histoire. Mais il y a plus, car le taux de progression
est supérieur à celui de la production historique en son ensemble 24, tandis que
la plupart des ouvrages ont été publiés hors du circuit habituel d'édition, soit à
compte d'auteurs, soit par des petits réseaux ou des institutions locales. On
constate des phénomènes nouveaux comme la multiplication d'expositions,
organisées par des musées, consacrées à l'utilisation «traditionnelle» des
animaux, à l'histoire de l'élevage, souvent limitée aux XIXe_XXe siècles, de la
chasse, des ravages des loups, du bestiaire artistique, etc. C'est toute une société
qui réfléchit désormais sur la place de l'animal dans la civilisation, qui
s'intéresse à l'histoire d'une faune sauvage en partie disparue, d'un cheptel
domestique un temps en perdition Oes chevaux de trait) ou d'animaux
familiers de plus en plus présents, ou qui découvre les relations intimes qu'elle
. d . Id' ,., fi 25) C lentretient epUlS ongtemps avec es especes mepnsees \~e rat . e a
révolutionnaire, 1792-1799, Lyon, Bosc, 1935 ; Jack BOST, Lyon, berceau des sciences
vétérinaires, Lyon, Éditions lyonnaises d'art et d'histoire, 1992.
24. Celle-ci serait passée de 10000 titres en 1970 à 15000 en 1991 (Jean BOUTIER et
Dominique JULIA [dir.], Passés recomposés. Champs et chantiers de l'histoire, Paris,
,. Autrement, 1995, p. 29), soit une multiplication par 1,5 alors qu'elle est de 2,2 pour
l'animal aux mêmes dates.
25. Michel DANSEL, Notre frère des ténèbres, le rat: son histoire ... et sa parenté avec les
hommes, Paris, Critérion, 1994.
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correspond évidemment au contexte de l'époque, à cet intérêt grandissant pour
la nature et le monde animal. Rappelons que les années 1970 ont été celles de la
création du ministère de l'Environnement (1970) ou de l'adoption de la loi de
protection de la nature (1976). Justement, des écrivains, des journalistes,
souvent partisans d'une protection des animaux, ont tenté de réhabiliter les
« nuisibles» (surtout le loup 26) et de combattre les peurs ancestrales en
1/. l'h·· d \ , l· 27reecnvant _lstOlre es especes, en evoquant a «Vle commune» que
l'homme entretient avec elles depuis longtemps, ou ont dénoncé des usages
jugés dépassés 28. À l'inverse, chasseurs et surtout aficionados ont multiplié les
recherches sur les «antiques traditions locales» pour les défendre face aux
critiques. En usant ainsi de l'histoire, ces amateurs ont défriché des terres
vlerges.
Les professionnels 29 ont été longtemps peu nombreux, isolés, livrant
une production éparse et ponctuelle consacrée aux abeilles 30, au cheval 3\ à la
, h 32 \ l h 33 \ l"l 34 \ l 'd· ".. 35 \ l . 36pec e ,a a casse ,a e evage ,a a me ecme vetermalre ,a a sClence ,
26. Gérard MENAT ORY, La Bête du Gévaudan: histoire, légende, réalité, s.l., auteur,
1976.
27. Jean-Jacques BARLOY, Les animaux domestiques: cent siècles de vie commune entre
l'homme et l'animal, Paris, France-Empire, 1974.
28. Roger MATHIEU, La chasse à la française, Montpellier, Quelle est belle company,
1987.
29. Nous incluons les historiens de la littérature, de l'art et les ethnologues qui publient
un ouvrage à connotation historique.
30. Paul BOYE, Les abeilles, la cire et le miel en Lorraine jusqu'à la fin du 18' siècle. Étude
d'économie historique, Nancy, Berger-Levrault, 1906.
31. René MUSSET, L'élevage du cheval en France, précédé d'une bibliographie de l'histoîre
de l'élevage du cheval en France du XVIIe siècle à nos jours, Paris, Librairie agricole de
la Maison rustique, 1917; Paul VIGNERON, Le cheval dans l'antiquité gréco-
romaine (des guerres médiques aux grandes invasions). Contribution à l'histoire des
techniques, Nancy, Presses Universitaires de Nancy, 1968.
32. Michel MOLLAT, La pêche à Dieppe au XY' siècle, Rouen, s.n., 1939; Éric
DARDEL, La pêche haranguière en France. Etude d'histoire économique et sociale,
Paris, Presses universitaires de France 1941; Charles de LA MORANDIERE,
Histoire de la pêche française de la morue dans l'Amérique septentrionale, Paris,
Maisonneuve et Larose, 1963-1966; Charles de LA MORANDIERE, La pêche
française de la morue à Terre Neuve du XVI' siècle à nos jours, son importance
économiquej sociale, politique, Paris, SEVPEN, 1967.
33. Jacques AYMARD, Essai sur les chasses romaines des origines à la fin du siècle des
Antonins, Paris, De Boccard, 1951.
34. Octave FESTY, Les animaux ruraux en l'an III, Paris, Hartmann, 1941-1947.
35. Henri HOURS, La lutte contre les épizooties et l'Ecole vétérinaire de Lyon au
" XVIII' siècle, Lyon, Album du crocodile, 1957, 1-3.
-36. Henri DAUDIN, Les méthodes de la classification et l'idée de série en botanique et en
zoologie de Linné à Lamarck (1740.1790), Patis, Alcan, 1926; Henri DAUDIN, Les
classes zoologiques et l'idée de série animale en France à l'époque de Lamarck et de
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ont précipité une partie de ces travaux dans l'oubli. Qui se souvient que
Charles-Victor Langlois publia en 1911 La connaissance de la nature et du
monde au Moyen Âge et qu'Éric Darde1livra en 1941 (il est vrai qu'il y avait
d'autres urgences) des travaux pionniers sur la pêche aux harengs? Les
historiens n'ont vraiment investi ce domaine, qu'ils n'ont pas inventé, qu'à
partir du milieu des années 1970, mais leur participation à son expansion
récente est encore moins rapide et moins forte que celle des amateurs.
À l'inverse de ces derniers, ils ont souvent abordé ce chantier d'une
manière indirecte, par les marges, en s'intéressant au départ à d'autres
problématiques, à d'autres domaines, puis en poussant les frontières de la
réflexion ou en prenant l'animal comme un champ d'application. C'est parce
qu'il conduisait des recherches sur les « manières ordinaires et générales d'être,
d'agir, de penser, de sentir» que Charles-Victor Langlois se demanda comment
les hommes du Moyen Âge se représentaient le monde et qu'il s'intéressa aux
bestiaires. C'est pour mesurer le degré de nouveauté du darwinisme qu'Henri
Daudin se pencha sur les théories antérieures et, pour comprendre leur
formation, sur les méthodes d'observation et les systèmes de classification en
zoologie. Étudiant Leconte de Lisle, Émile Revel voulut montrer que sa poésie
animalière n'avait rien d'incongru mais s'inscrivait dans le goût romantique
pour l'animalité et l'exotisme. S'interrogeant sur les rapports entre la poésie et
la science, Hélène Naïs choisit d'étudier l'usage de l'animal dans la littérature
de la Renaissance. Cet investissement par les marges reste prédominant dans les
décennies 1970-1990, tout en étant de plus en plus conscient et prémédité. Les
historiens arrivent à l'animal par l'histoire rurale, et s'intéressent par exemple à
l'élevage ou à la chasse, par l'histoire urbaine (place de l'animal dans la ville,
dans la consommation ...), par l'histoire militaire ~e cheval), par celle de la
violence ou de la philanthropie (protection des animaux), etc. Beaucoup
Cuvier (1790·1830), Paris, Alcan, 1926; Émile CALLOT, La renaissance des sciences
de la vie au XVI' siècle, Paris, Presses universitaires de France, 1951; Émile
GUYENOT, Les sciences de la vie aux XVI!' et XVIII' siècles, Paris, Albin Michel,
1941 ; Jacques ROGER, Les sciences de la vie dans la pensée française du XVIII' siècle;
la génération des animaux de Descartes à l'Encyclopédie, Paris, Librairie Armand
Colin, 1963.
37. Henri BREUIL et R. SAINT-PERIER, Les poissons, les batraciens et les reptiles dans
l'art quaternaire, Paris, Masson, 1927; Victor-Henri DEBIDOUR, Le bestiaire
sculpté du Moyen Âge en France, Paris, Arthaud, 1961.
38. Charles-Victor LANGLOIS, La connaissance de la nature et du monde au Moyen Âge
d'après quelques écrits français à l'usage des laïcs, Paris, Hachette, 1911; Émile
~ REVEL, Leconte de Lisle animalier et le goût de la zoologie en France au XIX' siècle,
Marseille, Sémaphor, 1942; Édouard DELEBECQUE, Le cheval dans l'Iliade, Paris,
Klincksieck, 1951; Hélène NAÏS, Les animaux dans la poésie française de la
Renaissance, Paris, Didier, 1961.
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trouvent là un moyen d'ouvrir les horizons, voire de renouveler les
problématiques, par exemple en histoire rurale.
Cette première caractéristique explique qu'une partie des œuvres
effleure ce terrain sans l'investir, évoque l'animal sans qu'il soit le sujet
principal 39. Elle fait aussi comprendre pourquoi ce chantier, pourtant
commencé depuis longtemps, n'a été que tardivement constitué en champ
historique à part entière, avec ses problématiques et ses méthodes. Ce
phénomène est évident chez les amateurs, porteurs d'intérêts souvent trop
déterminés pour être élargis, mais aussi chez les professionnels. Lorsqu'on
parcourt les ouvrages et les itinéraires des historiens qui écrivirent sur le sujet
avant les années 1970-1980, on s'aperçoit qu'aucun ne songea avoir découvert
un champ nouveau j ils apportaient plutôt des réponses à des problématiques
élaborées en d'autres domaines ou une pièce de plus à un puzzle en
construction depuis longtemps.
Le sujet aurait pu naître à partir de certains travaux de la première
moitié du siècle, qui liaient leurs démarches à celles de l'école de géographie
régionale pour s'engager dans une sorte de géohistoire comme on suggérait
alors de le faire à la Revue de synthèse et comme le montrait Lucien Febvre avec
La terre et l'évolution humaine (1920). Une problématique qui aurait pu
déboucher sur l'histoire des conditions naturelles, des milieux, des espèces et
des influences de l'homme. Dans une thèse consacrée à l'histoire de l'élevage
du cheval en France (19174°, rédigée avant 1914), René Musset, par exemple,
s'attacha à montrer les influences respectives du milieu physique régional et de
l'activité de l'homme, qui s'adapte lui-même à ce milieu et le modifie. Mais cela
n'alla guère plus loin et chacun resta en son domaine. Une sorte de barrière
psychologique empêcha longtemps de voir, fit croire à un non-sujet parce que
le « héros» apparaissait mineur. Le pas était d'autant plus difficile à effectuer
que ces travaux étaient déjà novateurs dans leurs champs d'origine. Lorsqu'il
traita de la pêche harenguière en France (1941) en alliant histoire (première
partie: des origines au XIXe siècle) et géographie (deuxième partie: la pêche
contemporaine), Eric Dardel comprit la nécessité de décrire les lieux et le mode
de vie des harengs en s'appuyant sur les zoologues, les zootechniciens et les
pécheurs, mais il expédia cela en trois pages et présenta son étude comme une
« tentative pour combler une lacune de l'histoire économique et sociale» grâce
à l'emploi de sources inédites .
.. . 39. Jean-Claude SCHMITT, Le Saint lévrier. Guinefort, guérisseur d'enfants depuis le
"XIII' siècle, Paris, Flammarion, 1979; Henri DELPOR TE, L'image des animaux dans
l'art préhistorique, Paris, Picard, 1990; etc.
40. René MUSSET, De l'élevage du cheval en France, Paris, Librairie agricole de la
maison rustique, 1917,232 p.
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LA CONSTITUTION DU CHANTIER
À notre connaissance, la première prise de conscience ouvertement
formulée de l'existence d'un nouveau terrain a été celle de Robert Delort dans
sa thèse consacrée au commerce des fourrures en Occident à la fin du Moyen
AA 1 bl·' 9 841 , 'd· "ge, soutenue en 975 et pu lee en 1 7 , c est-a- 1re au moment meme ou
la production prenait son essor dans le contexte national propice que nous
avons vu. L'ouvrage représente le résumé et l'aboutissement des itinéraires
antérieurs. Il est issu d'une problématique d'histoire économique et sociale
formulée en 1955 - reconnaître les aspects occidentaux d'un commerce déjà
connu pour son importance en terre d'islam -, mais qui fut élargie en chemin
à l'étude des conditions préalables et notamment à celle des animaux à
fourrures. Une première partie est ainsi consacrée à leur présentation, à leur
répartition dans les milieux, à leur chasse, à leur élevage, et développe une
zoologie et une biogéographie historiques à peine entrevues par Dardel.
Robert Delort conclut sur la conviction que l'histoire des animaux, de leur
biologie, de leur éthologie, de leur place dans le milieu et près des hommes,
peut former un nouveau domaine. ~
La constitution du chantier proprement dite, avec l'installation de
l'animal au centre du propos, une réflexion sur les sources, les méthodes et les
thèmes est intervenue au début des années 1980. Robert Delort rassembla et
élargit de nombreux articles dans Les animaux ont une histoire (1984), un
ouvrage fondateur qui analyse les sources utilisables, inventorie les rapports
historiques entre l'homme et l'animal, présente des monographies d'espèces
qui sont à la fois des discours de la méthode et des illustrations des recherches
possibles. À la même époque, Maurice Agulhon publia un article consacré à la
protection des animaux 42, qui a eu beaucoup d'importance pour les
contemporanéistes et les ethnologues parce qu'il donnait des lettres de noblesse
à un thème mal perçu, notamment en histoire contemporaine, en montrant
comment il révélait un monde nouveau et pouvait dynamiser d'anciennes
problématiques concernant les opinions politiques ou les cultures régionales.
Une autre étape dans la constitution du chantier a été la fondation en 1984,
sous l'égide d'archéozoologues et d'antiquaires, de la Société de recherche
interdisciplinaire L'Homme et l'animal, qui publie depuis la revue
Anthropozoologica dans le but de créer un échange et une synergie entre les
41. Robert DELORT, Le commerce des fourrures en Occident à la fin du Moyen Âge (vers
1300·vers 1450), Rome, École française de Rome, 1978.
42. Maurice AGULHON, «Le sang des bêtes. Le problème de la protection des
animaux en France au XIX' siècle », dans Romantisme, nO31, 1981, pp. 81-109. Dans
le même registre et avec une influence semblable, l'article de : Valentin PELOSSE,
«Imaginaire social et protection de l'animal. Des amis des bêtes de l'an X au
législateur de 1850 », dans L'Homme, tome XXI, 1981, nO4, p. 5-33, tome XXII,
1982, nO 1, pp. 33-51.
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disciplines, les époques, les travaux, et qui organise à cette fin des colloques
interdisciplinaires (La découpe et le partage, 1987 j L'animal dans l'alimentation
humaine, 1988 j L'animal dans les pratiques religieuses, 1989 j Les animaux et
leurs produits dans le commerce, 1992 j L'animal dans l'espace humain, 1995). Si
elle a atteint son but pour les archéozoologues, les préhistoriens, les
antiquaires, voire les médiévistes, elle attire encore peu les modernistes et les
contemporanéistes, ce qui illustre toutes les difficultés d'un travail
interdisciplinaire, sur la longue durée. Enfin, de grands colloques, notamment
Le monde animal et ses représentations au Moyen Âge et le volumineux Histoire
et animal, tous deux tenus à Toulouse en 1984 et 1987, ont joué un rôle
important en inventoriant les domaines possibles, en confrontant les idées et
les méthodes.
Pourtant l'essor de la littérature, y compris des thèses 43, dans les deux
dernières décennies n'a pas suivi mais accompagné et même précédé la
constitution du chantier du début des années 1980. Cela montre que
l'investissement ne s'est pas effectué d'une façon programmée mais de manières
diverses. Il y a eu des trajectoires personnelles, reflets de l'évolution des
sensibilités. Il y a eu surtout une sorte de processus cumulatif. Les articles, les
thèses, les ouvrages, encore épars mais chaque année plus nombreux en la
décennie 1970, ont formé une masse critique, provoqué un écho croissant et
ouvert des perspectives. Le même effet a été engendré par les travaux des
h· . 1 l 44 b l 1Istonens etrangers, notamment ang o-saxons , eaucoup p us avances en ce
domaine. Dans son Histoire des passions françaises (traduite en 1978-19794),
Théodore Zeldin plaida pour une histoire des attitudes envers les bêtes, un
souhait qui n'échappa pas à Maurice Agulhon 46. Tous ces cheminements se
sont inscrits dans un mouvement propre à la discipline: l'élargissement des
horizons, popularisé par la « nouvelle histoire» des années 1970, qui en réalité
ne date pas d'elle, qui était déjà présent chez Langlois en 1911, mais qui a
43. On les trouvera dans la bibliographie et l'annexe A.
44. Voir annexe B. Par exemple: J. TOYNBEE, AnimaIs in Roman Life and Arts,
Londres, Thames and Hudson, 1973; R.D. FRENCH, Antivivisection and Medical
Science in Victorian Society, Londres, Princeton University Press, 1975;
J. TURNER, Reckoning with the Beast. Animals, Pain and Humanity in the
Victorian Mind, Londres, Johns Hopkins University Press, 1980; Keith THOMAS,
Man and the Natural World. Changing Attitudes in England, 1500·1800,
Hardmondsw(1Jrth, Penguin Books, 1983 (traduction: Gallimard, 1985); Robert
DARNTON, Le grand massacre des chats, Paris, Laffont, 1984; etc.
45. Théodore ZELDIN, France 1848·1945. Volume I: Ambition, Love and Politics.
Volume II: Intellect, Taste and Anxiety, Oxford, Clarendon Press, 1973-1977,
2 volumes, 823 p. et 1202 p., traduction française, Histoire des passions françaises,
,.1848-1945. Tome 1: Ambition et amour. Tome 2: Orgueil et intelligence. Tome 3:
- Goût et corruption. Tome 4: Anxiété et hypocrisie. Tome 5 : Colère et politique, Paris,
Encres/Recherches, 1978-1979,5 volumes, 422 p., 393 p., 467 p., 550 p. et 483 p.
46. Maurice AGULHON, «Le sang des bêtes... ", art. cité, p. 94.
Cahiers d'Histoire, nO 3-4, 1997, L'animal domestique, pp. 409-442
--------- -
420 Éric BARATAYet Jean-Luc MAYAUD
permis à ce moment, par une inventivité tout azimut, de transformer l'animal
en un sujet d'étude. Mais cela n'a sans doute été possible que par l'existence
d'un contexte plus large: cet intérêt pour la nature auquel les historiens ont
adhéré peu à peu.
Le développement des années 1988-1996 semble en revanche un effet
direct de la constitution du chantier, de son intégration progressive au
patrimoine collectif des historiens. Encore marginal et considéré avec curiosité,
pour ne pas dire plus, dans les années 1980, il est de plus en plus accepté
comme un secteur honorable dans la décennie 1990. La diffusion et la
connaissance des travaux fondateurs et des colloques permettent alors à
beaucoup de voir et d'élargir les problématiques. Un exemple évident est celui
de l'abattage et de la boucherie: longtemps étudié par les amateurs sur le mode
de l'histoire d'une corporation, puis par les historiens selon les grilles d'analyse
de l'histoire sociale 47, il est maintenant abordé sous l'angle des pratiques de
découpe, de l'industrialisation des techniques, de la réification des bêtes, de la
perception de la violence et du sang 48.
Il reste que la recherche est encore inégale selon les périodes et
partielle selon les thèmes. Des travaux d'importance ont été livrés par les
hellénistes, habitués à compenser la rareté des documents par la nouveauté des
interrogations, dès la fin des années 197049, alors qu'ils ont été plus tardifs en
histoire romaine et gallo-romaine 50. Il s'est produit un développement en
histoire médiévale au milieu de la décennie 1980 sous l'influence de Robert
Delort 51 tandis que les travaux des préhistoriens, déjà présents dans la décennie
47. S. CAILLE-BELVAL, Les bouchers à Lyon sous L'Ancien Régime, Thèse, Université
de Lille, 1958; Michel BOYER, Les métiers de la viande à Lyon de 1860 à 1914 (une
étude sur la petite bourgeoisie, Thèse, Université Lyon II, 1985.
48. Noéllie VIALLES, Le sang et la chaire. Les abattoirs des pays de l'Adour, Paris,
Éditions de la Maison des sciences de l'Homme, 1987; La découpe et le partage du
corps à travers le temps et l'espace.- Anthropozoologica, numéro spécial, 1987;
Florence BURGAT, L'animal dans les pratiques de consommation, Paris, Presses
universitaires de France, 1995.
49. P.P. CAMPAGNET, L'animal dans la civilisation du haut archaïsme et dans la
littérature épique ancienne de l'Hellade, Thèse, Université Paris IV, 1979; Annie
SCHNAPP-GOURBEILLON, Lions, Héros, Masques: les représentations de l'animal
chez Homère, Paris, Maspéro, 1981; C. MARELLI, L'image du chien et du loup dans
la Grèce ancienne d'Homère à PLaton, Thèse, Université Strasbourg II, 1982; Carla
MAINOLDI, L'image du loup et du chien dans la Grèce ancienne d'Homère à Platon,
Gap, Ophrys, 1984 ; etc.
50. Patrice MENIEL, Chasse et élevage chez les Gaulois, Paris, Errance, 1987; Patrice
MENIEL, Les sacrifices d'animaux chez les Gaulois, Paris, Errance, 1992 ; Raymond
• CHEVALLIER [dir.], Homme et animal dans l'antiquité romaine, Tours, Université
de Tours, 1995; Serge LEPETZ, L'animal dans la société gallo-romaine de la France
du nord, Thèse, Université Paris 1,1995; etc.
51. François AMY de LA BRETÈQUE, Le motif du lion dans l'art et la littérature du
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1970, se sont accumulés au début des années 1990, signe d'un investissement
. 52E hl '·d d .Important . n revanc e es peno es mo erne et surtout contemporaIne sont
en retard. Les mémoires de maîtrise, les thèses, les colloques spécifi~ues -
témoins de l'enracinement d'un domaine - sont encore peu nombreux 3.
Dans cette exploration du terrain, les historiens ont profité du
développement de l'ethnozootechnie, qui entend étudier l'histoire et l'avenir
de l'élevage et qui s'est organisée autour du Groupe d'études ethno-
zootechniques, fondé en 1963 par Raymond Laurens, directeur de la bergerie
nationale de Rambouillet, et transformé en 1971 en Société d'ethnozootechnie.
Celle-ci organise chaque année des journées d'étude, publiées par le bulletin
Ethnozootechnie 54, où se rencontrent zootechniciens, agronomes, vétérinaires,
éthologues. D'abord peu nombreux - quelques préhistoriens et antiquaires-,
les historiens ont peu à peu rejoint ces forums où il y a beaucoup à glaner sur
Moyen Âge. Recherche sur la mentalité et la civilisation, Thèse, Université Paris ID,
1986; M. HOUBBAIDA, L'élevage dans le sud·ouest de la France du douzième au
quinzième siècle, Thèse, Université Bordeaux ID, 1987; Laurence BOBIS,
Contribution à l'histoire du chat dans l'occident médiéval: étude critique des sources,
Thèse, École des chartes, 1990; Jacques VOISENET, Bestiaire chrétien. L'imagerie
animale des auteurs du haut Moyen Âge (V'XI' siècles), Toulouse, Presses
universitaires du Mirail, 1994; Jacques VOISENET, Bestiaire médiéval. Repré-
sentation et imaginaire. L'animal dans les textes du haut Moyen Âge occidental, Thèse,
Université de Genève, 1996; etc.
52. Daniel HELMER, Recherches sur l'économie alimentaire et l'origine des animaux
domestiques d'après l'étude des mammifères post-paléolithiques (du Mésolithique à l'âge
du Bronze) en Provence, Thèse, Université de Montpellier, 1979; Daniel HELMER,
La domestication des animaux par les hommes préhistoriques, Paris, Masson, 1992;
Jacques JAUBERT et alii [dir.], Les chasseurs d'aurochs de la Borde, un site du
Paléolithique moyen (Livernon, Lot), Paris, Éditions de la Maison des sciences de
l'homme, 1990; Didier BINDER [dir.], Une économie de chasse au Néolithique
ancien. La Grotte Lombard à Saint· Vallier-de· Thiey (Alpes-Maritimes), Paris, Éditions
du Centre national de la recherche scientifique, 1991; Rose-Marie ARBOGAST,
Premiers élevages néolithiques du nord-est de la France, Liège, Erault, 1994; Catherine
FARIZY et alii, Hommes et bisons du Paléolithique moyen à Mauran (Haute·
Garonne), Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1994; etc.
53. Marie-Thérèse JONES-DA VIES [dir.], Monstres et prodiges au temps de la
Renaissance, Paris, Touzot, 1980; Marie-Thérèse JONES-DA VIES [dir.], Le monde
animal au temps de la Renaissance, Paris, Touzot 1990; Nicole de BLOMAC, La
gloire et lesjeux. Des hommes et des chevaux (1766·1866),Paris, Fayard, 1991; Robert
DURAND [dir.], L'homme, l'animal domestique et l'environnement du Moyen Âge
au XVIII' siècle, Nantes, Ouest-Éditions, 1993; Ghislaine BOUCHET, Le cheval_à
" Paris de 1850 à 1914, Genève/Paris, Droz/Champion, 1993; Éric BARATAY,
L'Eglise et l'animal (France, XVIl'-XX' siècle), Paris, Cerf, 1996; Philippe
SALVADORI, La chasse sous l'Ancien Régime, Paris, Fayard, 1996; etc.
54. Voir la bibliographie.
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l'histoire des espèces, des techniques d'élevage, des concepts scientifiques, de
l'évolution des rapports entre l'homme et l'animal.
Les historiens ont aussi reçu le renfort de l'archéozoologie qui s'est
constituée dès les années 1950-1970, en définissant ses problématiques et ses
méthodes sous l'im~ulsion de Thérèse Poulain-Jossien 55, de François Pop lin et
d'auteurs étrangers 6. Elle a l'avantage de pallier l'absence ou l'insuffisance des
écrits et de pouvoir couvrir de longues périodes avec des sources et des
méthodes assez uniformes. Cependant, le filtrage inégal des matériaux par
l'activité des hommes et du milieu, la relative fragilité des indices et des
hypothèses dans un site donné, la concentration des informations sur les
aspects matériels d'une civilisation ont provoqué quelques réticences parmi des
historiens attachés à la primauté du texte, mais elles tendent à s'effacer. Les
travaux qu'elle a produit 57 l'ont rendue indispensable pour les époques ou les
lieux dépourvus de textes et l'ont imposée en interlocuteur obligé pour les
périodes antique, médiévale et maintenant moderne. Elle souffre encore d'une
absence de synthèse et d'un cloisonnement des disciplines: si les historiens
dialoguent avec les archéozoologues, ils ont du mal à intégrer leurs résultats,
trop dispersés et très techniques 58. L'instauration d'une meilleure synergie
entre ces disciplines est l'un des enjeux de demain tout comme l'extension des
investigations à tous les thèmes possibles.
55. Thérèse POULAIN-JOSSIEN, Les animaux domestiques et sauvages en Europe du
néolithique au gallo.romain, étude d'ethnozoologie à partir de vestiges osseux: équidés,
suidés, bovidés, Thèse, Université de Paris, 1965; Thérèse POULAIN et
P. POULAIN, L'étude des ossements animaux et son apport à l'archéologie, Dijon,
Centre de recherches sur les techniques gréco-romaines, 1976.
56. Voir annexe B. Par exemple: A.T. CLASON, Animal and Man in Holland's Past,
Groningue, Wolters, 1967; A.T. CLASON [dir.], Archaeozoological Studies,
Amsterdam/Oxford, North-Holland Publishing Company, 1975; R.E. CHAPLIN,
The Study of Animal Bones [rom A rchaeological Sites, Londres, Seminar Press, 1971.
57. Par exemple: Lucien JOURDAN, La faune du site gallo.romain et paléochrétien de la
Bourse, Marseille, Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique,
1976; Corinne BOSSARD-BECK, Villages et terroirs d'élevage dans le Val de Saône
en Bourgogne médiévale, Thèse, École des hautes études en sciences sociales, 1983 ;
Frédérique AUDOUIN-ROUZEAU, Ossements animaux du Moyen Âge au
monastère de la Charité-sur-Loire, Paris, Publications de la Sorbonne, 1986; Jean-
Denis VIGNE [dir.], L'île Lavezzi. Hommes, animaux, archéologie et marginalité
(Bonifacio, Corse, XIII'-XX' s.), Paris, Éditions du Centre national de la recherche
" scientifique, 1994.
58. Frédérique AUDOUIN-ROUZEAU, Hommes et animaux en Europe de l'époque
antique aux Temps Modernes. Corpus de données archéozoologiques et historiques, Paris,
Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1993.
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OÙ L'ANIMAL DOIT S'ÉTUDIER À TOUTES LES SAUCES
D'après le tableau ci-dessous, on constate une inégalité de production
dès la première moitié du siècle où les intérêts ont porté en priorité sur
l'élevage, la chasse, la pêche, qui représentent les modes de contacts hommes-
animaux les plus évidents dans une France encore rurale, mais aussi sur la place
de l'animal dans l'imaginaire, c'est-à-dire dans l'art (surtout), la littérature (un
peu), la religion (Plus rarement), du fait du poids numérique des textes
littéraires parmi les sources disponibles. L'investissement du domaine dans la
seconde moitié du siècle a été tout aussi inégal - en relatif seulement, car en
absolu tous les thèmes voient leurs productions augmenter. Il s'est centré sur la
domestication, l'élevage, l'utilisation (transports surtout) du cheptel, sans
doute par convergence d'intérêts divers - zootechniciens, vétérinaires, érudits
locaux ... - et du fait de l'arrivée des historiens du rural. Il porte aussi sur les
attitudes de l'homme - peur, cruauté, divertissement, protection -, ce qui
témoigne d'un élargissement du regard, typique de notre époque, aux
sensibilités et à la place de l'animal dans la sociabilité. Il porte enfin sur des
études d'ensemble, souvent fondées sur la longue durée, et à l'inverse sur des
monographies d'espèces, preuves d'une attention aux animaux eux-mêmes et
d'une réflexion sur leur rôle dans la civilisation. En revanche, et bien qu'il
reste important, le thème de l'imaginaire a reculé - en relatif - du fait d'un
recours à d'autres approches et à d'autres documents. L'intérêt est aussi moins
important pour les sciences - zoologie, médecine vétérinaire -, la pêche,
l'abattage et la viande peut-être du fait, respectivement, d'une forte technicité,
d'un poids décroissant dans notre civilisation ou d'un aspect jugé plus
rebutant. Curieusement, on constate une concentration plus forte des intérêts
au niveau des articles (1970-1994), puisque la pêche, la chasse, l'élevage et
l'utilisation dans les transports, les armées, le commerce ... , représentent les
deux tiers des titres. Cela témoigne sans doute d'un fort investissement des
érudits locaux. La pêche, par exemple, qui intéresse peu le public national, est
souvent évoquée dans les revues des régions maritimes.
.,.
généralités sciences imaginaire élevage, chasse pêche autres abattage, animaux
utilisation attitudes viande divers
livres
1900-1946 2,3% 11,5% 26,5% 12,6% 11,5 % 15% 5,7% 12,6% 2,3%
Ivres
1947-1975 7,4% , 9,9% 24,1 % 17,3 % 13% 4,3 % 8% 3,7 % 12,3 %
lvres
1976-1997 7,1 % 5,7 % 18,9 % 18,9 % 11,2% 5,9% 15% 4,3% 13%
articles,
1970-1994 0 7,8 % 11,1 % 23,7% 25% 18,7% 7,2% 5,1 % 1,4%
Si l'on considère la période récente, la seule pour laquelle les
comparaisons sont significatives, il existe peu de différences entre les historiens
amateurs et les professionnels, preuve que les travaux de ces derniers ne sont
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pas conditionnés par les exigences de leur discipline mais reflètent les curiosités
de leur époque. Les seules divergences concernent la part plus élevée des
ouvrages généraux, visant à la réflexion, à l'étude sur la longue durée ou à la
synergie pluridisciplinaires, pour les professionnels, et l'importance des
travaux axés sur les attitudes de l'homme - en fait une pléiade d'ouvrages sur
la peur du loup et la Bête du Gévaudan - pour les amateurs du fait d'intérêts
plus divers ou plus anecdotiques.
livres généralités sciences imaginaire élevage, chasse pêche autres viande animaux
1976-1997 utilisation attitudes divers
amateurs 3,2% 5,6% 19,9% 18,3 % 10,6% 6,7 % 20,9% 2,6% 12,2%
profes. 12,1 % 9,3 °/0 19,2% 18,7% 11,2% 4,2% 5)6 % 6,5% 13,2%
Justement, si les amateurs ont souvent montré la voie, si la
collaboration des historiens professionnels avec les zoologues, les vétérinaires,
les zootechniciens ou les médecins est indispensable pour maîtriser la
technicité de certains domaines, si la lecture de la prose cynégétique, taurine,
maritime, etc., est obligatoire pour connaître l'évolution des procédés et des
coutumes, leurs travaux historiques posent problème. Il s'agit souvent d'une
littérature spécialisée maîtrisant peu les contextes ou d'une production de
deuxième main, d'inspiration positiviste au mauvais sens du terme, descriptive,
compilant les informations dans des plans à tiroirs, sans toujours les référencer,
véhiculant sans cesse les mêmes erreurs (un bel exemple: les procès
d'animaux). Il s'agit aussi trop souvent d'écrits de type hagiographique visant à
légitimer l'action d'une profession, d'une manière plutôt inconsciente dans ce
cas, ou d'une pratique, très consciemment cette fois-ci surtout lorsqu'elle est
décriée. Il a été montré ailleurs comment les aficionados, pour affirmer le bien-
fondé de la corrida, écrivent une histoire, façonnent et imposent un mythe,
quitte à nier les évidences, à oublier ou à mutiler les textes lorsqu'ils ne
conviennent pas 59. Tout porte à croire qu'il en est de même de la littérature
cynégétique qui évoque sans cesse l'antique tradition ou l'inaliénable héritage
de la Révolution. Il reste que cette production ouvre des pistes de recherche, a
le mérite de collecter des documents et permet d'appréhender la diversité des
situations locales.
Du côté des historiens professionnels, il n'est pas possible de brosser
ici un panorama complet d'une entreprise marquée par la diversité des sujets,
des périodes" des sources et des méthodes. Nous avons vu les thèmes de
prédilection. L'exemple des animaux de ferme est l'un des plus importants. Les
études encore trop rares n'abordent guère les animaux pour eux-mêmes et sont
essentiellement orientées vers l'élevage appréhendé dans le cadre de l'économie
'59. Éric BARATAY, «Comment se construit un mythe: la corrida en France au
XX' siècle", dans Revue d'histoire moderne et contemporaine, tome 44, 1997, nO2,
pp. 307-330.
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rurale. Approches statistiques des cheptels et analyses des terroirs agricoles ont
d'abord fait le miel des historiens ruralistes soucieux de saisir les mutations de
l'agriculture envisagées dans un cadre géographique limité au département ou à
l ,. 60 A f' d d h" .a reglon . u ur et a mesure es soutenances e t ese s est progresslvement
dessinée une carte de France de l'élevage, de l'Ancien régime à la période
contemporaine, et ont été distinguées les spécialisations locales dont le
mouvement est bien connu. La naissance des France de l'animal de ferme et des
éleveurs est tardive, et les synthèses d'historiens demeurent rares: lorsqu'il n'a
pas été évoqué dans le cadre d'études locales, l'élevage n'a été étudié que par
type d'animal- plutôt le gros bétail 61, tandis que sont délaissés, par exemple,
porcs et animaux de basses-cours 62. Les études des historiens du rural se sont
également orientées vers l'exploitation agricole: elles ont permis de se dégager
des sources généralement univoques qui tendaient à méconnaître le monde des
petits agriculteurs pourtant largement dominant 63. Accusés des pires maux, ces
petits ont pourtant grandement participé aux spécialisations, qui ne furent pas
la seule affaire des notables et de l'État. Les tentatives pour introduire des races
60. Il n'est pas possible de les énumérer toutes ici. Pour un bilan des études rurales
depuis un demi-siècle, voir: Jean-Luc MAYAUD, «Une histoire rurale éclatée
(1945-1993)? La France du XIXe siècle", dans Alain FAURE, Alain PLESSIS et
Jean-Claude FARCY [dir.], La terre et la cité. Mélanges offerts à Philippe Vigier, Paris,
Éditions Créaphis, 1994, pp. 21-31. Signalons cependant: Gabriel DÉSERT, Une
société rurale au XIX: siècle. Les paysans du Calvados, 1815-1895, Lille, Service de
reproduction des thèses/Université Lille III, 1975 (Thèse soutenue en 1971),
3 volumes, 1247p. + 212 p. ; Ronald HUBSCHER, L'agriculture et la société rurale
dans le Pas-de·Calais du milieu du XIX: siècle à 1914, Arras, Mémoires de la
C.D.M.H. du Pas-de-Calais, 1979,2 volumes, 964 p.
61. À titre d'exemple: René MUSSET, De l'élevage du cheval en France, ouv. cité;
Yvette MAURIN, L'élevage ovin en Languedoc méditerranéen dans la première
moitié du XIX: siècle, Thèse de doctorat de troisième cycle, Université de
Montpellier, 1972; L'élevage et la vie pastorale dans les montagnes de l'Europe au
Moyen Âge et à l'époque moderne. Actes du colloque international de Clermont-
Ferrand, Clermont-Ferrand, Publications de l'Institut d'études du Massif central,
1984; Philippe MANNEVILLE et Jean-Pierre de GENNES [dir.], Le cheval en
Normandie. Actes du XXVIII' congrès tenu à Mortagne-au.Perche du 21 au 24 octobre
1993.- Annales de Normandie, Série des Congrès des Sociétés historiques et
archéologiques de Normandie, Caen, Musée de Normandie, 1996, 208 p. Bien que
non historiens, comment ne pas citer: Jean BOICHARD, L'élevage bovin, ses
structures et ses produits en Franche-Comté, Paris, Les Belles-Lettres, 1977, 536p. ;
Bernadette LIZET, La bête noire. A la recherche du cheval parfait, Paris, Éditions de
la Maison des sciencesde l'homme, 1989,341p.
62. Études qui ne pourront faire l'économie ni du thème de la division sexuée du travail
• à la ferme ni de celui de la consommation familiale.
63. Jean-Luc MAYAUD, «L'exploitation familiale ou le chaînon manquant de
l'histoire rurale ", dans Marcel JOLLIVET et Nicole EIZNER [dir.], L'Europe et ses
campagnes, Paris, Presses de Sciences-po,1996,pp. 57-76.
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performantes se sont généralement heurtées, non à une quelconque routine,
mais aux structures des exploitations: leur relative petitesse ne permettait
guère l'emploi d'un cheval de trait, que les bovins remplaçaient
avantageusement dès lors qu'ils fournissaient travail, lait et viande. Les études
sur l'élevage de l'animal de ferme ont ainsi été orientées vers les modalités de
diffusion du « progrès ». Concours - des comices aux épreuves régionales et au
Concours général agricole 64 -, pédagogie de l'exemple, conférences, fermes-
écoles, écoles d'agriculture constituent l'un des champs de recherche
privilégiés. Sont également envisagés les rapports avec les détenteurs de la
« science animalière » - gentlemen farmers, zootechniciens, vétérinaires, etc. -,
qui ne sont pas que simples oppositions entre professionnels et empiriques :
des études, difficiles à entreprendre en l'absence de sources directes, doivent
être menées sur les savoir-faire, sur le maniement des animaux, et plus
généralement sur les cultures professionnelles, leur production et leurs
évolutions. De même ont été délaissés les métiers liés aux élevages et à leurs
produits: pâtres, maréchaux, maquignons, fromagers, etc., attendent encore
leurs historiens. L'animal au village, ce sont encore les conflits de
d,· 65 III . b·' lepalssance , es uttes pour es usages communautalres, et len sur es
b' dl· l ' l' . d' ,66 A' l" ·d lrapports aux etes - e a VlOence a amour lmmo ere. eVl ence, e
chantier demande encore de solides énergies et ne peut être conduit par des
historiens enfermés dans leur discipline. Mais en ce domaine, les ruralistes
savent bien ce qu'ils doivent à la pluridisciplinarité.
Il faudrait évidemment approfondir ces recherches, les étendre aux
périodes peu travaillées et investir des aspects encore vierges ou juste abordés.
Sans pouvoir tous les citer et en s'en tenant modestement aux époques
moderne et contemporaine, on peut mentionner les phénomènes d'in-
troduction d'espèces ou de marronage, qui débouchent sur la question des
modifications de l'environnement entreprises par l'homme et ses animaux, un
64. Jean-Luc MAYAUD, 150 ans d'excellence agricole en France. Histoire du Concours
général agricole, Paris, Belfond, 1991, 192 p.
65. Frédéric CHAUVAUD, Les passions villageoises au XIX' siècle. Les émotions rurales
dans les pays de Beauce, du Hurepoix et du Mantois, Paris, Éditions Publisud, 1995,
272 p. ; Frédéric CHAUVAUD, « Les violences rurales et l'émiettement des objets
au XIX' siècle. Lectures de la ruralité », dans Cahiers d'histoire, tome 42, nO 1, 1997,
pp. 49-88.
66. Peut-on se sàtisfaire des caricatures véhiculées, par exemple, par la chanson de Pierre
Dupont, Les bœufs (1845), dont le refrain est: « S'il me fallait les vendre/J'aimerais
mieux me pendre/J'aime Jeanne, ma femme, hé bien/J'aimerais mieux la voir
mourir/Que voir mourir mes bœufs ». Sur les réprésentations des paysans, voir:
Ronald HUBSCHER, « La France paysanne: réalités et mythologies », dans Yves
~ LEQUIN [dir.], Histoire des Français, XIX-XX' siècles. Tome II, la. société, Paris,
Librairie Armand Colin, 1983, pp. 9-152; Ronald HUBSCHER, « Réflexions sur
l'identité paysanne au XIX' siècle: identité réelle ou supposée? », dans Ruralia.
Revue de l'Association des ruralistes français, nO 1, 1997, pp. 65-80.
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domaine défriché par Robert Delort dans les années 1990. Il faudrait mesurer
l'influence des discours en faveur de l'amélioration du bétail - au XVIIIe siècle
avec les physiocrates, au XIXe siècle avec les zootechniciens - sur les
entreprises concrètes de sélection et de modification, se demander si les
premiers ont précédé, accompagné voire suivi les secondes. Il faudrait aussi
analyser l'influence de l'industrialisation sur certaines activités, faire l'histoire
de l'élevage en batterie - on trouve des éléments dès le milieu du
XIXe siècle -, de la taylorisation des abattoirs - elle semble commencer à...
Chicago ... avant Taylor! -, de l'intensification des pêches et de la pisciculture.
Il faudrait encore étudier les utilisations savantes - par exemple la vivisection,
en la confrontant aux dissections et aux expérimentations sur l'homme - ou
populaires de l'animal: jeux divers, combats organisés entre espèces, cirques,
zoos, chasses, trop souvent abordés par les amateurs sous l'angle de l'anecdote.
Il y aurait beaucoup à dire sur la place des bêtes dans les villes, le rejet
progressif du bétail entre le XVIIe et le xxe siècle, l'adoption ou la fabrication
d'espèces plus petites, moins bruyantes, moins sales, moins odorantes, jugées
plus adaptées, ce qui nous amène à l'histoire mal connue des animaux de
compagnie 67. Car il y a tout autant à dire sur l'épineuse question d'une
évolution - réelle, apparente? - des attitudes, sur les moyens de
l'appréhender, sur la nécessité de bien mesurer ses formes et son intensité en se
gardant de la transformer en un processus linéaire et inéluctable, sur le
développement de la protection de la faune et des milieux, sur la lutte contre la
violence en la mettant en relation avec le processus de civilisation décrit par
Norbert Élias, donc sur l'évolution des conceptions éthiques 68, sur la
découverte du comportement animal 69 qui pousse à la revalorisation des
« bêtes» - encore qu'on peut se demander si ce n'est pas l'inverse qui s'est
produit -, sur la résistance des modèles anciens, sur la construction des
discours de justification de la part des chasseurs, des aficionados, des fourreurs,
etc., et sur les transformations concomitantes de leurs pratiques. Sur tout cela,
on trouvera des éléments de réflexion dans les articles qui suivent.
Pour être bénéfiques, ces recherches doivent être conduites sur la
longue durée - plus que d'autres, l'histoire de l'animal supporte mal les
barrières académiques - et d'une manière pluridisciplinaire bien que les
différences d'investissement entre les époques déséquilibrent encore les
67. Liliane BODSON [dir.], L'animal de compagnie: ses rôles et leurs motivations au
t·egard de l'histoire, Liège, Université de Liège, 1997.
68. Liliane BODSON [dir.], Le statut éthique de l'animal: conceptions anciennes et
nouvelles, Liège, Université de Liège, 1996.
69. Liliane BODSON [dir.], L'Histoire des connaissances zoologiques et ses rapports avec la
zoologie, l'archéozoologie, la médecine vétérinaire, l'ethnologie, Liège, Université de
Liège, 1990; Liliane BODSON [dir.], Contribution à l'histoire des connaissances
zoologiques, Liège, Université de Liège, 1991 ; Liliane BODSON [dir.], Histoire de la
connaissance du comportement animal, Liège,Université de Liège, 1993.
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réalisations. Elles doivent s'enrichir des données étrangères, car, là comme
ailleurs, le seul point de vue français apparaît de moins en moins pertinent, les
évolutions des discours et des pratiques ayant le plus souvent une échelle
européenne, voire occidentale au XXe siècle. Cela est encore rare, pas toujours
possible, mais fructueux pour déceler les spécificités, les convergences, les
retards, les innovations. La recherche anglo-saxonne par exemple, plus
ancienne et plus développée dans de nombreux domaines 70, peut apporter
beaucoup pour ouvrir des pistes et comparer les situations.
LE BESTIAIRE DES HISTORIENS
L'histoire de l'animal suppose que l'on travaille autant sur des bêtes
que sur des thèmes. Le tableau suivant 71 révèle à ce propos deux
caractéristiques. Concentré sur les animaux domestiques - chien, chat, cheval,
animaux de ferme: 71,4 % - dans la première moitié du siècle, le bestiaire s'est
élargi progressivement aux animaux sauvages, ce qui a réduit la part relative des
premiers - en absolu, tous les groupes voient le nombre des titres progresser.
Cela reflète l'évolution d'une société de plus en plus intéressée par la nature,
mais on remarquera que cette extension s'est dessinée avant les années 1970 et
qu'elle témoigne d'un long travail de valorisation du sauvage, initié dès après la
guerre.
Pourtant, on constate que les animaux les plus proches de l'homme
restent prépondérants, aussi bien dans les ouvrages (1976-1997) que dans les
articles (1970-1994) 72, et que l'intérêt diminue à mesure qu'on s'en éloigne
biologiquement et géographiquement, que la cohabitation a été ou reste moins
forte ou moins gênante. Deux exceptions: les animaux aquatiques 73 étudiés à
travers les nombreux articles consacrés à la pêche j les monstres et les animaux
imaginaires, peut-être les moins visibles mais longtemps présents dans les têtes.
70. Voir l'annexe B.
71. Construit à partir des monographies d'espèces, peu nombreuses, et surtout à partir
des travaux thématiques (art, élevage..) portant précisément sur une ou plusieurs
espèces indiquées dans leurs titres.Z2. Cette nouvelle concordance conforte la validité des remarques effectuées ailleurs sur
- les seuls ouvrages.
73. En zoologues avertis, nous avons rassemblé là les poissons mais aussi les
mammifères marins, les huitres, les grenouilles..., bref tout ce qui barbote!
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chien cheval A. de loup maIn, oiseau insectes reptiles A, mam. monstres
chat ferme euro. x aquat. exot.
% % % %
% % % % % %
livres
1900- 14,3 42,8 14,3 4,8 0 0 9,5 0 4,8 0 9,5
1946
Ivres
1947- 14 23,5 7,8 10,9 3,1 1,6 3,1 0 1,6 10,9 23,5
1975
Ivres
1976- 9,6 19,8 16,7 18,5 6,6 3,9 4,4 0,4 2,6 1,3 16,2
1997
articles 2,1 20,4 19 24,9 5,9 3,5 3,6 1,1 12,7 1,9 4,9
Cette prépondérance des animaux proches, réellement ou
mentalement, est plus marquée pour les historiens professionnels, très
déterminés par leurs intérêts initiaux, que pour les amateurs, plus divers dans
leurs origines donc plus éclectiques et par là plus novateurs:
livres chien cheval A, de loup mam_ oiseau insectes reptiles A, mam. 1 monstres
1976-1997 chat ferme euro. x aquat. exot.
amateurs 7% 21,1% 14,2% 23,9% 9,1 % 4,2 % 5,6% 0,7% 2,8% 1,4% T 9,9%
profession 13,1 % 24,6% 21,3 % 11,5% 0 4,9% 1,6% 0 1,6% 1,6 % 1 19,8 %
nels
Ce n'est pas un hasard si les seules entrées consacrées à des animaux
dans la Bibliographie annuelle de l'histoire de France concernent le loup (créée en
1974) et le cheval (1984). Signe de son importance en Occident, l'histoire de la
« plus belle conquête de l'homme» est abordée à travers de multi~les thèmes
- élevage, transport, armée, courses, médecine, boucherie, etc. 4. Mais le
morcellement des travaux rend indispensables les approches collectives, qui se
développent d'ailleurs dans les années 199075 en particulier sous l'impulsion de
Daniel Roche. Pour des raisons soulignées supra, les animaux de ferme sont
prisés des historiens de profession qui se penchent de préférence sur les bovins,
les volatiles de la basse-cour, voire les ovins. Mais des animaux tels 'que l'âne et
le porc, plutôt approchés à travers la boucherie ou la viande, sont relativement
peu étudiés au regard de leur importance en Occident. Il en est curieusement
de même pour le chien et le chat, ce qui renvoie à ce que nous avons écrit sur
l'histoire de l'animal de compagnie. S'il existe beaucoup de titres sur leur l'lace
dans l'art ou la littérature, les œuvres plus amples sont peu nombreuses 7 et il
.'\. 74. Voir l'index de la bibliographie pour un aperçu.
75. Le cheval dans le monde médiéval, Aix-en-Provence, Centre universitaire d'études et
de recherches méditerranéennes, 1992; De Pégase à japeloup. Cheval et société,
Montbrison, Festival d'histoire de Montbrison, 1995; Le cheval en Normandie,
Caen, Annales de Normandie, 1996.
76. Le Chat.- Ethnozootechnie, nO 40, 1987; Laurence BOBIS, Contribution à l'histoire
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ne s'écrit pas grand chose sur leur rôle croissant dans notre société. Cela peut
s'expliquer par le retard de l'histoire contemporaine mais aussi par les
réticences à s'investir dans ce qui est souvent jugé comme le secteur des
" 'h· Pl' 77 l f' d· 1«memeres-a-c lens ». ourtant es travaux etrangers montrent a econ ne
du sujet.
De tous les animaux sauvages, compère ysengrin est le plus évoqué.
Représentant environ la moitié de ces études, il est prisé des amateurs qui se
focalisent sur la peur qu'il engendrait, et notamment sur la Bête du Gévaudan
- qui n'en était apparemment pas un! -, sur sa chasse et sa destruction, le
tout trop souvent sur le mode de l'émoi et du sensationnel. À l'inverse, une
littérature récente, issue d'une évolution des sensibilités et... d'un contact
désormais plus distant, tente de réhabiliter l'animal en détruisant les
II d 78 L h· . h' ·l dl'· .. 79 l'egen es . es lstonens se sont penc es sur ce traval e lmagmalre , ont
confronté à la réalité en cartographiant la répartition de l'espèce, en estimant
ses prélèvements sur les troupeaux - assez faibles - et les hommes 80. Il
faudrait généraliser ces enquêtes pour mesurer l'ampleur des attaques, la part
des loups enragés, les modalités de la destruction, quelques indices montrant
que les populations n'étaient pas aussi effarouchées par leur présence qu'il n'est
dit et qu'elles ne participaient que ponctuellement à sa chasse. On peut
d'ailleurs se demander si la transformation des campagnes sous l'impact de la
révolution agricole n'a pas aussi contribué à sa disparition.
C'est au niveau des articles, plus propices à des études pionnières sur
des espèces délaissées, que l'éventail des animaux sauvages s'est le plus élargi:
45 espèces évoquées dans notre recension contre 31 pour les ouvrages. On
trouve désormais des travaux d'amateurs ou de professionnels sur la pêche au
saumon, à la morue, à la sardine, à la baleine, ou encore sur le lièvre, le castor,
le renard, l'ours, divers insectes comme le criquet, le moustique, le ver à soie,
mais aussi le phoque, le rhinocéros, le singe, etc. Que ce soit dans les livres ou
les articles, certaines espèces sont privilégiées et sont emblématiques de leur
du chat dans l'occident médiéval: étude critique des sources, Thèse de l'École des
Chartes, 1990; Laurence BOBIS, Les neuf vies du chat, Paris, Gallimard, 1991;
Histoire et évolution du chien, Toulouse, Société francophone de Cynotechnie, 1994.
77. K. KETE, The beast in the boudoir. Petkeeping in the 19th century Paris, Berkeley,
University of California Press, 1994.
78. Gérard MENATORY, La Bête du Gévaudan: histoire, légende, réalité, s.l. auteur,
1976.
79. D. BERNARD, Un loup enragé en Bas·Berry. La bête de Tendu-Mosnay (1878),
Châteauroux, Badel, 1978 ; Daniel BERNARD, La fin des loups en Bas-Berry, XIX'-
XX' siècles, histoires et traditions populaires, Châteauroux, Badel, 1979; Daniel
BERNARD et Daniel DUBOIS, L'homme et le loup, Paris, Berger-Levrault, 1981.
8_0. Alain MOLINIER,dans Alain COURET et Frédéric OGE [dir.] Histoire et animal,
Toulouse, Presses de L'Institut d'études politiques, 1989; Corinne BECK et Robert
DELORT [dir.], Pour une histoire de l'environnement et des phénomènes naturels,
Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1992.
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catégorie: l'ours, après le loup, pour les mammifères européens, l'abeille pour
les insectes, la baleine et la morue pour les animaux aquatiques, l'éléphant pour
les exotiques, le dragon pour les monstres et les bêtes imaginaires. Mais cette
production est encore trop souvent constituée d'ouvrages très généraux ou
d'articles restreints. Il manque des études approfondies, sur la longue durée,
embrassant tous les thèmes possibles. Il y aurait encore beaucoup à écrire sur
l'ours, très présent jusqu'au XIXe siècle et qui remplit notre imaginaire 8\ sur
les animaux exotiques, imaginés à travers les récits de voyages et entrevus dans
les cirques ou les zoos, sur le cerf - roi du gibier - et le sanglier, etc.
Plus généralement, la plupart des travaux s'intéressent aux relations de
l'homme avec les bêtes et beaucoup moins à l'histoire des espèces elles-mêmes.
On en voudra pour preuve la faible part des monographies dans l'ensemble des
thèmes étudiés 82. Du fait des habitudes intellectuelles, du poids des intérêts
d'origine, de la nature des sources utilisables, à peu près toutes produites par
l'homme, l'histoire de l'animal est une histoire anthropocentrique 83. Cette
optique n'a évidemment rien de scandaleuse et ce numéro spécial des Cahiers
d'histoire entend montrer toute sa richesse, mais elle focalise les perspectives
sur un angle précis du domaine. Le projet de Robert Delort 84 de bâtir une
zoologie historique, c'est-à-dire d'écrire l'histoire des espèces, domestiques ou
sauvages, en montrant évidemment les liaisons avec celle de l'homme -
souvent d'une importance insoupçonnée ou sous-évaluée - mais en évoquant
aussi les évolutions biologiques ou géographiques et les relations avec les autres
espèces, est encore peu suivi 85, peut-être aussi parce qu'il demande des
connaissances multiples en éthologie, en zoologie, en archéozoologie, etc. On
peut cependant croire qu'avec l'évolution des mentalités, une entrave sans
doute plus importante que les difficultés méthodologiques ou techniques, des
monographies seront approfondies - celle du rat, ébauchée par les
archéozoologues, celle du serpent, initiée par Liliane Bodson, du renard, du
moustique, du saumon ... - ou entamées - la mouche par exemple. Cet
élargissement des perspectives ne peut qu'enrichir les regards et aboutir à une
81. Alain COURET et Frédéric OGE [dir.] Histoire et animal..., ouv. cité.
82. Voir le tableau des thèmes.
83. Elle est revendiquée comme telle par Claude RivaIs (Claude RIVALS, « L'animal et
les sciences humaines et sociales ", dans Alain COURET et Frédéric OGE [dir.],
Histoire et; animal..., ouv. cité, tome 1, pp. 29-32), au prétexte que l'homme
manipule les espèces, cultive et acculture la nature depuis longtemps. Mais cette
conception, qui n'est pas fausse mais qui nous semble optimiste et globalisante, nous
paraît être avant tout une projection sur le passé d'un mot d'ordre, et d'une réalité
croissante, de notre époque. D'ailleurs, même à l'intérieur de cette nature
anthropisée, les marges de manœuvre restent importantes pour beaucoup d'espèces.
'84. Robert DELORT, Les animaux ont une histoire ..., ouv. cité.
85. Corinne BECK et Robert DELORT [dir.], Pour une histoire de l'environnement...,
ouv. cité.
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histoire des interactions entre les espèces, le milieu et l'homme, c'est-à-dire à
une histoire de l'environnement, comme le propose Robert Delort dans la
postface ci-dessous.
DU BON USAGE DES SCIENCES HUMAINES
Dans sa quête de sens, l'historien a beaucoup à prendre du côté des
ethnologues et des sociologues. Ceux-ci ont connu le même itinéraire
puisqu'ils n'ont vraiment abordé le sujet qu'à partir des années 1970 alors qu'il
était travaillé depuis longtemps par les folkloristes 86. Ce sont surtout les
ethnologues qui ont investi le terrain et pensé des thèmes variés:
d .. S7 'l 88 b . dl· d 89 h 90omestlcatlOn ,e evage ,a attage et consommatIOn e a Vlan e ,c asse ,
divertissements et usages 9\ statut symbolique de telle ou telle espèce 92.
86. Eugène ROLLAND, Faune populaire de la France, Paris, Maisonneuve et Cie, 1877-
1911 ; Paul SEBILLOT, Le folklore de France: la faune et la flore, Paris, Guilmoto,
1906. il existe encore une abondante littérature souvent produite par des érudits
locaux. On la trouvera à la section «Folklore et traditions populaires» de la
Bibliographie annuelle de l'histoire de France.
87. Jean-Pierre DIGARD, L 'Homme et les animaux domestiques. Anthropologie d'une
passion, Paris, Fayard, 1990; Le Sauvage et le domestique.- Études rurales, nO 129-
130,1993.
88. Anne-Marie BRISEBARRE, Bergers des Cévennes, Paris, Berger-Levrault, 1979;
Denis CHEVALLIER, Le temps des Villardes. Une race bovine de montagne, Lyon,
La Manufacture, 1986; Jean-Pierre DARRÉ, La parole et la technique. L'univers de
pensée des éleveurs du Ternois, Paris, L'Harmattan, 1985; Dominique JACQUES,
Voyage au pays des montbéliardes. «Au champ les vaches », Paris, Textel, 1989;
Georges SAVOURET, La vie pastorale dans les Hautes· Vosges, Nancy, Presses
universitaires de Nancy, 1985.
89. Mireille CANET, On tue le cochon en Lorraine, Nancy, Presses universitaires de
Nancy, 1990; Colette MECHIN Bêtes à manger. Usages alimentaires des Français,
Nancy, Presses universitaires de Nancy, 1992; Noéllie VIALLES, Le sang et la
chaire. Les abattoirs des pays de l'Adour, Paris, Éditions de la Maison des sciences de
l'Homme, 1987.
90. La chasse et la cueillette aujourd'hui.- Études rurales, nO87-88, 1982; Bertrand
HELL, Entre chien et loup. Faits et dits de chasse dans la France de l'Est, Paris,
Éditions de la Maison des sciences de l'Homme, 1985 ; Jean JAMIN, La tenderie aux
grives chez les A rdennais du plateau, Paris, Institut d'ethnologie, 1979; Colette
MECHIN, Braconner en Vosges. Ethnologie d'une vallée vosgienne, la vallée de la
Plaine, Raon-l'Etape, Les Cahiers d'Archipel, 1987; Michel PIN CON et Monique
PINCON-CHARLOT, La chasse à courre, ses rites et ses enjeux, Paris, Payot, 1993 ;
Anne VOURC'H et Valentin PELOSSE, Chasser en Cévennes. Un jeu avec l'animal,
Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1988.
91. J. FRISCH-GAUTHIER et P. TOUCHET, La colombophilie chez les mineurs du
Nord, Paris, Éditions du Centre national de la recherche scientifique, 1961;
Cahiers d'Histoire, nO3-4,1997, L'animal domestique, pp. 409-442
.,\--:
UN CHAMP POUR L'HISTOIRE: L'ANIMAL 433
Nombre de ces études développent des analyses stimulantes qui
éclairent le regard, ouvrent des perspectives. Il n'est pas possible de toutes les
évoquer. On citera néanmoins la révision de la notion de domestication 9\
passée d'un état statique, quasi d'origine biblique, à une action dynamique,
variable dans le temps, les lieux, les espèces, un concept plus riche qui permet
de mettre l'accent sur le phénomène longtemps occulté du marronage 94.
Parallèlement, des travaux soulignent l'extrême variabilité historique et sociale
de la notion de sauvage en s'attachant aux affrontements qu'elle suscite à
mesure que se développent des usages différenciés de la nature 95. D'autres
montrent comment une société pense un animal, lui fabrique un statut,
invente, abandonne, transforme ses usages au gré de l'intervention de groupes
porteurs de sensibilités et de besoins différents 96. Les analyses de l'abattage et
de la viande apprennent beaucoup sur le statut des animaux parce qu'elles
s'interrogent de plus en plus, signe des temps, sur les modalités de la mise à
mort. Elles expliquent comment des gestes et des discours, en développant une
végétalisation du corps animal, permettent de passer de la bête vivante à la
viande - et non pas au « cadavre répugnant» -, et donc légitiment la tuerie
et la consommation 97. Elles disent comment les campagnes procédaient à un
« blanchiment» des viandes par les techniques d'abattage et les modes de
cuisson - viandes séchées, bouillies, débarrassées du sang - qui permettait de
contrôler le goût du sang, toujours jugé dangereux, et de voiler le scandale du
carnivore, une tendance encore plus développée dans notre société urbaine de
cette fin de siècle 98. Elles montrent aussi comment la réputation infamante du
porc, cet animal élevé, nourri dans l'intimité du foyer rural, a permis de
Bernadette LIZET, Champ de blé, champ de courses. Nouveaux usages du cheval de
trait en Europe, Paris, Éditions Jean-Michel Place, 1997; Frédéric SAUMADE, Des
sauvages en Occident. Les cultures tauromachiques en Camargue et en Andalousie,
Paris, Éditions de la Maison des sciencesde l'Homme, 1994.
92. Véronique CAMPION-VINCENT, Des fauves dans nos campagnes. Légendes,
rumeurs et apparitions, Paris, Imago, 1992; Claudine FABRE-VASSAS, La .bête
singulière. Les chrétiens, lesjuifs et le cochon, Paris, Gallimard, 1994.
93. Les animaux. Domestication et représentations.- L'Homme, nO108, 1988; Jean-
Pierre DIGARD, L 'Homme et les animaux domestiques ... , ouv. cité.
94. Jean-Pierre DIGARD, «Un phénomène méconnu: le marronage. Aspects
modernes et implications », dans Bernadette LIZET et Georges RAVIS-
GIORDANI [dir.], Des bêtes et des hommes. Le rapport à l'animal: un jeu sur la
distance, Paris, Éditions du Comité des travaux historiques et scientifiques, 1995,
pp. 133-145.
95. Véronique CAMPION-VINCENT, Desfauves dans nos campagnes ... , ouv. cité; Le
sauvage et le domestique ... , ouv. cité.
96. Bernadette LIZET, Champ de blé, champ de courses... , ouv. cité; Frédéric
,,' SAUMADE, Des sauvages en Occident..., ouv. cité.
97. Noéllie VIALLES, Le sang et la chaire.... , ouv. cité.
98. Colette MECHIN, Bêtes à manger ... , ouv. cité.
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maintenir la séparation avec l'homme et de le tuer sans faire sourdre l'idée
d'un cannibalisme, comment sa place omniprésente dans l'alimentation
chrétienne a été confortée par la volonté de s'opposer aux juifs, comment cet
animal est devenu un élément de l'identité chrétienne 99.
Cette littérature n'emporte cependant pas toujours la conviction et
suscite même quelques interrogations. Sans vouloir - et pouvoir - juger de
la validité des analyses sociologiques, symboliques, structuralistes développées
et condamnées par les uns et les autres, l'historien peut rester sceptique face
aux interprétations globalisantes établies sur la longue durée, souvent bâties sur
le postulat de la continuité des gestes et des imaginaires, sans qu'il soit toujours
soumis à un minutieux travail de vérification. Le développement des lectures
symboliques renforce cette tendance puisqu'elles rapprochent, en fonction de
certaines analogies, des pratiques éloignées dans l'espace, le temps et les
contextes, puis leur découvrent un sens fédérateur ou un schèma mental à forte
fonction culturelle, qui expliquerait leur diffusion et leur pérennité 100. Bien
que subtiles, ces analyses laissent l'impression d'un réductionnisme au profit de
notions assez vagues - le recours au sacré et au sacrifice fait fureur. .. - et
d'une projection sur le passé de conceptions récentes. Les théories sacrificielles
de la tauromachie, par exemple 101, sont le produit direct de spéculations
intellectuelles des années 1920-1950. Mais ces objections, très classiques dans les
échanges entre l'histoire et les sciences humaines, sont moins importantes que
deux autres aspects, liés au sujet.
Les travaux sur la chasse, sur la tauromachie et, en moindre mesure,
sur l'abattage sont souvent marqués par le refus de faire l'archéologie des
discours des participants et des assistants, de vérifier s'ils correspondent à la
réalité concrète, s'il s'agit d'une vision ancienne et permanente, ou réactivée
après un temps d'oubli, ou récente, sous le prétexte qu'ils témoignent de toute
manière des sensibilités du moment. Ils sont donc repris tels quels et servent à
définir les caractéristiques « naturelles» de la pratique: la vénerie devient ainsi
une célébration des mystères de la nature scellant la communion des fidèles 102 j
la tauromachie est une rencontre, un accouplement entre l'homme et la bête,
A d'h . d' 1 h III 103une quete armome et ec ange entre a nature et a cu ture j etc.
Mais cette approche « franche », qui est sans doute valable pour une
communauté très homogène, convient-elle à nos sociétés complexes,
parcellisées et surtout fortement médiatisées, où chaque groupe s'occupe de
plus en plus à ~onstruire une image de lui-même qu'il destine aux autres? Elle
99. Claudine FABRE-VASSAS,La bête singulière ... , ouv. cité.
100. Bertrand HELL, Le sang noir. Chasse et mythe du sauvage en Europe, Paris,
Flammarion, 1994.
101. J.-R. CONRAD, Le culte du taureau, Paris, Payot, 1978.
102. Michel PINCON et Monique PINCON-CHARLOT, La chasse à courre ... , ouv.
cité.
103. Frédéric SAUMADE, Des sauvages en Occident ... , ouv. cité.
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ne tient pas assez compte du fait que ces pratiques font l'objet de vives
controverses avec les mouvements de protection et sont régulièrement
désapprouvées dans les sondages d'opinion. Elle suppose qu'il n'existe pas de
stratégie de communication de la part de l'interlocuteur. Or le sociologue
V l . PlI· • d· , ,. 104 l'a entlll e osse, Ul-meme penseur es pratlques cygenetlques ,a rappe e
dans un bel article 105 combien les organisations cynégétiques ou taurines, qui
fonctionnent co'mme des groupes de pression, sont enclines à mobiliser les
sciences humaines contre les protecteurs des animaux, qui s'appuient en
revanche volontiers sur les biologistes et les éthologues pour affirmer la
parenté de la vie et la nécessité d'une relation apaisée, et sont par conséquent
promptes à favoriser et à utiliser leurs analyses pour pouvoir affirmer le
caractère ancestral, traditionnel, donc légitime de leurs pratiques - puisque
depuis une vingtaine d'années la tradition se justifie par elle-même. Il a ainsi été
montré comment les aficionados ont récupéré des discours intellectuels qui
valorisaient leur passion et les ont renvoyés aux ethnologues venus les
interroger de manière à les conforter dans l'opinion publique, voire, par un
effet retour, à s'en convaincre eux-mêmes! L'ethnologue ne peut donc espérer
être considéré comme un simple confident. S'il n'y prend garde, il risque d'être
réduit à produire du sens en plaquant une lecture symbolique sur des mots et
des images servis tout prêts, puis à l'injecter et à le faire circuler dans la société
pour donner une estampille intellectuelle à la pratique et la légitimer un peu
plus.
Cette situation ne serait pas possible sans le consensus qui s'est établi
avec les praticiens de l'animal, de l'éleveur au boucher en passant par le
chasseur. Il conduit à se focaliser sur leurs gestes, que l'on qualifie aussitôt de
rites, et leurs sociabilités tout en négligeant l'animal, à reprendre à peu près tels
quels leurs discours, à évacuer, par le silence ou par la dérision, des aspects tels
que celui de la violence, soulignés par les opposants, niés ou occultés par les
pratiquants, sans se demander s'ils ne pourraient pas fournir un angle différent
et supplémentaire de lecture 106. On comprendra qu'il est difficile de se
distancier d'un groupe que l'on veut au contraire investir de l'intérieur pour
mieux l'étudier ou de poser des questions qui peuvent laisser sourdre, même si
ce n'est pas le but, des problèmes d'éthique, car l'on craint de disqualifier son
objet, de scier la branche que l'on observe.
À lire une bonne partie de cette littérature, on est frappé par la
mythification des pratiques « traditionnelles» qui est opérée, par la présence
d'une conviction' souvent laissée en arrière-plan mais quelquefois exprimée:
104. Anne VOURC'H et Valentin PELOSSE, Chasser en Cévennes ... , ouv. cité.
105. Anne VOURC'H et Valentin PELOSSE, «Les modes d'interprétation des
pratiques cynégétiques modernes en France », dans L'Homme, tome 108, 1988,
" nO 4, pp. 122-133.
106. Éric BARAT AY, « Représentations et métamorphoses de la violence: la corrida
en France (1853 à nos jours) », dans Revue historique, 1997, tome 2, pp. 489-520.
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éleveurs, chasseurs, bouchers, aficionados, etc., seraient les seuls à savoir traiter
et aimer « correctement» les bêtes tandis que les urbains et les protecteurs -
ils se confondent souvent - ne seraient que des zoolâtres dangereux,
responsables d'une dérive des rapports de l'homme avec l'animal, d'une
déviation des sentiments. Cela revient à créer un modèle normatif dont on ne
voit ni la légitimité, ni le fondement, et qui n'est pas recevable pour un
historien. En quoi, les pratiques du monde rural, par exemple, seraient-elles le
parangon de la relation à l'animal? En quoi, autre exemple, les efforts
séculaires des éleveurs et des zootechniciens pour élever les dimensions et les
rendements du bétail sont-ils plus nobles que ceux entrepris pour diminuer la
taille des animaux de compagnie? Peut-on vraiment dire qu'une volonté
débridée de maÎtriser la nature s'affirme plus dans le second cas que dans le
premier? Il y a là une difficulté à aborder sereinement de nouveaux aspects de
la relation à l'animal, notamment l'animal de compagnie dans les milieux
b . h' , l 'd . . b· 107ur ams, un terne ou es enquetes e terram sont Justement len rares .
On trouve les mêmes problèmes du côté des sociologues car ils ont
peu écrit sur le sujet. Certains ont donné de brillants essais mais qui reposent
sur des affirmations jamais vérifiées et qui semblent avoir surtout pour but de
légitimer des convictions personnelles 108. Les travaux sérieux ont souvent
préféré aborder le sujet par l'angle statistique - en matière de démographie ou
d'économie 109 - jugé plus neutre et plus facile, un signe supplémentaire de la
difficulté à prendre pied sur le terrain des sensibilités contemporaines.
Bref, le lecteur l'aura compris, les travaux et les débats ne manquent
pas.
107. Bernadette LIZET et Georges RAVIS-GIORDANI [dir.], Des bêtes et des
hommes ... , ouv. cité, p. 11, constatent la faible place de la ville, de la banlieue et de
l'animal de compagnie dans les réflexions des ethnologues. On citera: Yves
DELAPORTE, «Les chats du Père-Lachaise. Contribution à l'ethnozoologie
urbaine », dans Alain COURET et Frédéric OGE [dir.], Histoire et anima!. .., ouv.
cité, tome 1, pp. 355-371, qui contredit le cliché de l'isolement affectif des
« mémères-à-chats-dans-Ies-cimetières ».
108. Serge MOSCOVICI, «Une vie d'objet d'art », dans Autrement, nO 56, 1984,
pp. 54-57; Paul YONNET,Jeux, modes et masses. Les Français et le moderne, 1945-
1985, Paris, Gallimard, 1985.
109. François HERAN, «Les animaux domestiques », dans Données sociales, 1987,
pp. 417-423 ; François HERAN,« Chats contre chiens. Éléments statistiques pour
une histoire sociale des intellectuels », dans Alain COURET et Frédéric OGE
[dir.], Histoire et animal..., ouv. cité, tome 1, pp. 373-396; Nicolas HERPIN,
Ghislaine GRIMLER et Daniel VERGER, «Les Français et leurs animaux
familiers: des dépenses en fortes hausses », dans Économie et statistique, nO 241,
1991, pp. 53-60 ; Nicolas HERPIN et Daniel VERGER, «Sont-ils devenus fous?
La passion des Français pour les animaux familiers », dans Revue française de
sociologie, tome XXXIII, 1992, n° 2, pp. 265-286.
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